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INTRODUCTION 
  

« Indésirable ». Apparu à la fin du XIXe siècle et utilisé jusqu’à nos 

jours, ce vocable témoigne du traitement réservé à certains individus 

ou groupes humains par les pouvoirs publics. Désignation devenue 

catégorie d’action publique, « indésirable » vient agglomérer toutes les 

personnes perçues comme contraires à une population idéale, voire 

comme la menaçant. Les motifs sont multiples et s’entrecroisent 

souvent : politiques, raciaux, sociaux, économiques, sanitaires 

ou moraux. Plus concrètement, selon les espaces et les époques, ce 

sont les minorités ethniques, les exilés dépourvus de titre de séjour, 

les gens du voyage, les militants politiques, les malades et handicapés, 

les prostituées ou les personnes considérées comme « anormales » du 

point de vue de leur genre, qui peuvent être concernés. 
 

La trajectoire de Missak Manouchian est représentative de 

l’indésirabilité : rendu apatride par le génocide de 1915, il fut 

stigmatisé par l’emblématique « Affiche rouge », qui avait pour 

objectif de transformer les résistants immigrés en ennemis de la 

Nation. À partir de nombreux exemples, cette journée interrogera la 

« fabrique des indésirables » et leur mise à l’écart par des autorités 

légitimes. Chercheurs, artistes, travailleurs sociaux et acteurs de 

l’humanitaire croiseront leur regard et partageront les formes de 

résistance qui se créent, en réponse à des situations mortifères, 

jusqu’à redonner une dignité aux personnes exclues de nos sociétés. 

 

 



9h : accueil café et ouverture de la rencontre 

Chrystele Roveda, responsable du Cpa, et Philippe Hanus, coordinateur 
Ethnopôle « Migrations, Frontières, Mémoires » 

9h30 : introduction à la journée  

Aurélie Audeval, historienne, chaire de professeur junior en 
histoire contemporaine « Indésirabilités », Centre de recherche IRHiS 

Première session | 10h 

La catégorie d’indésirable dans l’Histoire et les mémoires 

Astrig Atamian, historienne, chercheuse associée au CERCEC-EHESS :  
Devenir désirable : enjeu pour une minorité en exil ? Le cas des Arméniens 

Ann Laura Stoler, historienne et anthropologue, New School for Social Research, 
New York : Le (dé)goût racial comme relation sociale en contexte colonial 

Sarah Bachellerie, géo -historienne, laboratoire PACTE-UGA :  
De la frontière de classe à la frontière raciale : la construction de la migration 
indésirable à la frontière franco-italienne (1860-2000) 

Modération :  Philippe Rygiel, historien, ENS Lyon, LARHRA 
 

12h30 | Pause déjeuner   
 

Deuxième session | 14h 

Indésirabilités dans les sociétés contemporaines 

Olivia Paroldi, artiste graveuse : L’enfance en marge sur les murs de nos villes 

William Acker, juriste, délégué général de l’Association Nationale des Gens du 
Voyage Citoyens : L’indésirabilité en héritage : les luttes voyageuses 

Muriel Froment-Meurice, enseignante-chercheuse en géographie, Université 
Paris-Nanterre, laboratoire LAVUE : Mettre en ordre les espaces publics : 
déplacer, cantonner, invisibiliser les indésirables 

Modération : Swanie Potot, sociologue, URMIS, CNRS, Université Côte d'Azur  

16h : conclusion et synthèse de la journée  
Michel Agier, anthropologue, IRD, EHESS, CEMS 

16h30 : visite de l’exposition En résistance. Missak, Mélinée et les autres  

17h30 : fin de la rencontre 

PROGRAMME 



Journée de rencontres organisée par l’Ethnopôle « Migrations, 

Frontières, Mémoire » du Cpa, en partenariat avec la chaire 

« Indésirabilités » de l’Université de Lille 

La catégorie 
d’indésirable dans l’Histoire et les mémoires

Indésirabilités 
dans les sociétés contemporaines


